
L'UNION MidCALE DU OANADA

. la *Suisse, des Alpes, des Pyrénées et des Vosges. Ici, en Canada
unus le rencontrons assez fréquemment, et il n'en est peut-être p
un seul parmi vous qui ne p1isse indiquer une localité ou parois
n'i le goître n'existe pas. Le fait est que notre pays est assez riche ,
chaînes de mintagnes pour exp!iquer ce fait J'ajouterai que nole
malade a résidé pendant cinq ans à Oka.

Le goître se rencontre aussi dans les vallées et les pays p1ans, m ial
'heaineo-mp mîins fréquemment ; il est plus commun à la campagne qu'
dans les villes. On le dit rare dans certaines parties des Etats-Uns
surtout à Philadelphie. mais il est assez commun dans les environs de
N\ew- York, dans la Pensylvanie et la Virginie.

A quoi le goître est-il dû ?
Les uns Pattribuent à 'usage d'eau renfermant des sels de magnéie

eu des sels caleinés, ou à lusage d'eau de neige ; les autres croion
qu'il est dà à l'absence d'iode dans air atmosphérique et dans Ili
mentation. Il y a du vrai, sans doute, dans ces diverses hypothèsese
mais ce qui est plus vrai encore, c'est que l'on voit des sujets faisant usage
d'eau magnésienne. ou calcaire, ou de neige, ou habitant des pays montà:
gueux.et qui cependia at ne souffrent pas et n'ont jamais soufftert du gotrd
Pourtant, l'opinion qui rattacherait la cause du goître à l'absenc
d'iode dans Pair ou leau potable semble être très accréditée ajou.
d'hui. L'iode, vous le savez, est aussi nécessaire à 'économie que lefei
'Une mauvaise alimentation, un air vicié, l'habitation de lieux humidesi
îoutes ces conditions agissent comme causes prédisposantes du goît
par le fait qu'elles amènent une diminution ide la proportion d'idä;
renfermée dans Pair atmosphérique.

On dit aussi que lhabitude d'aller le con n'u et celle de porter un fielu.
trop serré sont aussi, de même que la constitution scrofuleuse, des causMs
Irédisposantes du goitre.

Le goitre est beaucoup p'us fréquent chez la femme que clie
Yhamme. Rarement on le rencontre avant lage de 7 ou 8 ans. Notre.
nahàde a 4 ans. Or il est rare que la maladie fasse sa première appl.
lition à un âige aussi avancé qui est plutôt Fdge (les productions mnal
gnes. Ces productions morbides sont les kystes séreux, dont les paro
euvent -devenir, à la longue. fibreuses, cartilagineuses, osseuses, plus

inr'eiment des noyaux squirrheux ou du tissu encéphalode, mais ce somt
-utant de complications: Ce malade nous dit avoir ou une preoue
attalue de goître à pareille époque, l'an dernier, et n a guéri presque
complètement. Je dis presque complètement, car au dire du patientI
lui est resté, après la disparition quaî-itotale de la tumeur, une cortaiau
gêne de la respiration.

Je résumerai cette question de l'étiologie en disant qu'il n'est p
'toujours facile de saisir, dans tous les cas, la cause intime de la maladjis
Il est probable que cette cause n'est pas unique mais multiple.

Le diagnoscie (u gaître simple se fait en général sans trop de difl
cultés, La ma'adie peut être confon-due avec le g itre exophthalmique
et avec une tumeur siégeant dans la glande thyroïde.

Le gaître exophthalmique est assez rare. Il se nintre générakmed
cihez les jeunes sujets, surtout chez lei jeunes filles nerveuses. Ise
3préseDte à nous sous trois symptômes qui le caractérisent essentiel.ls

ment et qiue nous n'observons pas dans notre cas. Ce sont : 10 I5
palpitations cardiaques; 2o Les pulsations siégeant dans la tamcn
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